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C’est le temps du 
carême, quarante 
jours de prépara-

tion avant Pâques. Les fonde-
ments spirituels du carême se 
perdent aujourd’hui. Seul reste 
son aspect de mortification et 
de privation qui est à l’opposé 
des réflexes de profits et d’appropriation de 
biens poussés à l’extrême dans notre société 
actuelle.
Le carême dans le parcours d’une vie de foi est 
un symbole fort, une interpellation, un appel à 
l’engagement. Comme symbole, comme expé-
rience spirituelle, il nous rappelle les temps 
forts de l’histoire du salut où Dieu se fait proche 

pour interpeller l’homme dans sa vie et l’en-
gage à agir pour la réalisation de son dessein 
de salut.
Pendant quarante jours, sous la direction de 
Moïse, le peuple hébreu chemine et fait l’expé-
rience de la vie au désert pour mûrir dans sa foi 
avec son Dieu, pour tremper ses tempéraments 
en vue de la conquête et de la conservation de la 
Terre promise (Ps 78).
Quarante jours et quarante nuits, au désert, le 
Christ se prépare à sa mission et fait face aux 
triples tentations : les quêtes de profits per-
sonnels, la réduction de Dieu à la dimension de 
l’homme et l’utilisation de la force et de l’extra-
ordinaire pour obliger à la foi (Mt 4, 1-11).
Dans la spiritualité d’aujourd’hui, le carême 

est un combat en nous, autour de nous, une 
rencontre dans l’intimité de Dieu, où l’homme 
puise sa force d’aller toujours de l’avant. La 
liberté n’est pas un acquis mais un devenir, un 
long parcours de combats et d’obstacles nourri 
par la foi et l’espérance. A chaque étape sera la 
joie de la réussite ou la satisfaction d’avoir cru 
et lutté si on a vécu un échec.
Le carême, pour le croyant d’aujourd’hui, c’est 
la lutte du Christ avec nous, pour nous offrir la 
liberté de vivre et de croire en enfants de Dieu. 
C’est aussi le temps d’ouverture et de partage 
dans un esprit de communion et de solidarité.
A la suite du Christ, osons cheminer à travers le 
carême vers les joies et les grâces de Pâques.

Le père Jean-Baptiste

A LA SUITE DE JÉSUS, EN MARCHE VERS LE PÈRE

A l’école Saint-Roch : 
fraternité et solidarité

p.6

Osez la confirmation p.3

A découvrir

 Gens de chez nous

Claudie 
Ghesquière, 
une femme 
de combat

p.8
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Carnet 
paroissial

Sont entrés  
dans la famille  
des chrétiens  

par le baptême
Calie  BELLART, Halluin.
Léo  VANDE KER KOVE-
ABRAHAM, Le Bacarès.

Se sont endormis 
dans l’attente  

de la résurrection
Jacques BONTE, 330 rue de 
Lille, 77 ans.
Gérard DINOIR, 73 ans.
Serge LEPERS, 69 ans.
Jacqueline JANSSENS-
LAMBLIN, 82 ans.
Janine FOURMANTROUW-
RODWALD, résidence La 
Colombe, 85 ans.
Odette WATERBLEY-DENEVE, 
résidence La Colombe, 87 ans.
Marguerite-Marie BUE-
LOTTIGIER, 56 rue Jules 
Watteeuw, 85 ans.

Récapitulatif
En 2012, il y a eu :  
91 baptêmes, 25 mariages,  
72 funérailles.

Renseignements paroissiaux

Horaires des messes
En semaine
Lundi et mercredi : 8h45 à Saint-Piat.
Mardi, jeudi, vendredi : 18h30 à Saint-Piat.
Le samedi : à partir de la mi-février (la date exacte 
sera connue plus tard), à 18h30, à la salle Joël Bats.
Le dimanche : 10h30, à l’église Saint-Piat. Il n’y a 
qu’une messe.

Adresses utiles
– Adresse d’habitation du père Jean-Baptiste 
Rakotorahalahy
137 rue de Lille – tél. 03 66 97 16 78 (avec répondeur)
Courriel : rkjb@numericale.fr
Notre curé est 	 absent le lundi
– Adresse d’habitation de l’abbé Dominique 
Desplanque, prêtre résidant 
1/204 rue du Docteur Galissot – tél. 03 20 35 48 40

Permanences d’accueil
A la maison paroissiale de Saint-Roch, 
contour de l’église Saint-Roch – tél. 03 20 94 41 85
Le jeudi de 9h à 11h.
A la maison paroissiale Saint-Piat, 
1 rue des Arts – tél. 03 20 46 98 45
Le mercredi de 9h à 11h.
Le jeudi de 17h à 18h30, présence du père Jean-
Baptiste.
Le vendredi de 16h à 18h30 présence du père Jean-
Baptiste
Le samedi de 9h à 11h.

Dates à retenir
Dimanche 10 février : 10h30, messe des familles, 
à Saint Piat
Mercredi 13 février : mercredi des cendres : 
10h30 et 19h : célébrations des cendres  à Saint Piat                                  
Dimanche 17 février : célébration de baptême, 
15h, à Saint Piat
Dimanche 10 mars : 10h30, messe  des familles à 
Saint Piat
Dimanche 17 mars : 10h30, messe de première 
communion, à  Saint Piat
15h : cérémonies de baptême à Saint Piat
Mercredi 20 mars : 19h célébration pénitentielle 
à Saint Piat
Jeudi 21 mars :  20h30, préparation au mariage 
pour les futurs mariés, à la maison paroissiale de 
Linselles, rue des frères Vanrullen

Semaine sainte
jeudi 28 mars : jeudi saint :19h messe à Saint Piat  
Vendredi 29 mars : vendredi saint : 15h : chemin 
de croix à Saint Piat. 19h : office à Saint Piat                        
Samedi 30 mars : samedi saint : 19h : veillée 
pascale à Saint Piat
Dimanche 31 mars : fête de Pâques : 10h30 
messe à  Saint Piat
Mercredi 3 avril :  10h, messe à l’école Saint Roch
Jeudi 4 avril : 20h30, préparation au mariage 
pour les futurs mariés, à la maison paroissiale de 
Linselles, rue des frères Vanrullen.
Dimanche 7 avril : 10h30, messe des familles à 
Saint-Piat.
Jeudi 11 avril : 20h30, préparation au mariage 
pour les futurs mariés, à la maison paroissiale de 
Linselles, rue des frères Vanrullen.

Société Saint-Vincent de Paul : 
Permanence d’accueil par téléphone : 
03 20 46 37 96.

Prochaine parution du journal :

 le dimanche 7 avril.

Equipe d’animation paroissiale (EAP)

Bonne année 2013

De très nombreux 
m e m b r e s  d e s 
mouvements et 

services de la paroisse du 
Christ Ressuscité ainsi 
que le père Tiberghien, 
doyen des Hauts de Lys, 
ont répondu le jeudi 10 
janvier en soirée, à l’invi-
tation de l’Equipe d’ani-
mation paroissiale.
La direction du collège 
Saint-Thomas les a aima-
blement accueillis dans des 
locaux modernes et fonc-
tionnels.
Le père Jean-Baptiste était 
heureux de présenter pour 
la première fois ses vœux 
aux “forces vives” de la pa-
roisse. Il a souligné que les 
quelques mois écoulés de-

puis son arrivée de Mada-
gascar avaient déjà permis 
de mieux se connaître et 
a remercié les paroissiens 
pour les initiatives prises.
Les autres membres de 
l’équipe ont rappelé les 
responsabilités de l’EAP, 
dressé le bilan de 2012 et 

évoqué les projets pour 
l’année qui vient de com-
mencer avec son lot de 
travaux autour de l’église 
Saint-Roch au Blanc-Four.
Tous les participants ont 
ensuite échangé autour du 
verre de l’amitié.

J. Vandenbroucke
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Un presbytère rénové

Tout doucement, le père Jean-Baptiste Rakotorahalahy 
prend ses marques dans notre paroisse et s’installe 

maintenant dans son presbytère au 137 rue de Lille, 
face à l’église Saint-Roch.
Après avoir découvert ses deux clochers, Saint-Piat et 
Saint-Roch, au sein d’une même cité et rencontrés les 
fidèles de la paroisse, le père Jean-Baptiste se donne 
un peu de temps pour lui. Aidés d’une équipe de 
paroissiens béné-
voles, quelques 
membres de 
l’Equipe d’anima-
tion paroissiale 
(EAP) ont entre-
pris à l’étage des 
travaux de pein-
ture, de pose de 
moquettes pour donner, à l’intérieur de la maison, un 
aspect plus confortable et chaleureux à son logement. 
Merci à celles et ceux qui ont déjà consacré quelques 
heures à cet embellissement.
Mais encore beaucoup de travail reste à faire pour 
rendre son habitation plus “chaude” car venant de 
Madagascar, le père Jean-Baptiste a dû s’habituer au cli-
mat. Rendez-vous est donc pris au printemps. L’équipe 
de l’EAP lancera un appel en temps voulu pour obtenir 
de l’aide.

Alain Honoré

pendant les travaux à saint-roch, la 
salle joël bats accueille les messes

Début janvier, le père Jean-Baptiste et Raymond 
Buchet, tous deux membres de l’Equipe 
d’animation paroissiale (EAP) au nom de 
la paroisse, ont été reçus, à leur demande, 
par le premier adjoint au maire, en charge 
du patrimoine roncquois. L’entretien portait 
essentiellement sur deux questions :
➤ le calendrier des travaux prévus au Blanc-Four 
et ses conséquences sur les offices paroissiaux ;
➤ les travaux à l’intérieur de l’église Saint-Roch.
Nous ne reviendrons pas sur les travaux prévus 
au Blanc-Four. Cette question a été longuement 
traitée dans le dernier journal municipal. 
Par contre, Rodrigue Desmet nous a affirmé 
que, pendant les travaux (de la mi-février à la 
mi-septembre), la messe du samedi soir pouvait 
se tenir, à 18h30, à la salle Joël Bats située face 
aux terrains de foot du Blanc-Four, entrée rue 
de Lille. A la paroisse d’aménager ce local de 
120 mètres carrés et bien chauffé en y disposant 
des chaises et tables mises à disposition. Cet 
aménagement peut se faire pendant un quart 
d’heure. Les autres cérémonies religieuses 
(baptêmes, mariages et funérailles) ainsi que la 
messe du dimanche à 10h30, seront célébrées 
à Saint-Piat pendant les sept mois de travaux. 
Pour 2013, la mairie n’a rien budgétisé pour les 
travaux à l’intérieur de l’église Saint-Roch. Ce 
qui ne veut pas dire que le maire veut supprimer 
l’église. La belle cure de jouvence qu’il a réalisée 
à l’extérieur du bâtiment n’aurait aucun sens !
Cependant, avant d’entreprendre cette 
rénovation intérieure, le maire souhaite qu’une 
réflexion sur l’utilisation de l’édifice soit engagée 
conjointement par les autorités municipales 
et religieuses (l’évêque, le père Jean-Baptiste, 
l’EAP et le conseil économique). Le maire 
attend de tous une “intelligence collective”. Mais 
laissons du temps au temps !

Daniel Lelion

Evangéliser les jeunes  
quelle belle mission !

V
ous les avez peut-
être vus lors de la 
veillée de Noël, le 
15 décembre der-

nier. Les enfants du caté, 
tous niveaux confondus, 
ont réalisé un moment fort 
de la vie paroissiale à tra-
vers une évocation pleine 
de fraîcheur de la Nativité. 
Mais la quatrième édition 
de cette veillée initiée par 
Joseph Hériveaux a néces-
sité comme pour les pré-
cédentes la collaboration 
de nombreuses personnes. 
Des musiciens et cho-
ristes (harmonie et chorale 
du Blanc-Four, chœur des 
élèves de Saint-Thomas), 
des techniciens du son et 
de l’image (merci Ludo-
vic, merci Michel !) et des 
accompagnants chargés de 
la mise en scène et de l’en-
cadrement des enfants (Cé-
cile Bigo, Christiane Canar 
et Isabelle Wavrant).
Dès l’origine, l’objectif 

était de mettre en lumière 
le cœur du message de Noël 
en regroupant tous les ni-
veaux de catéchèse de la pa-
roisse du Christ Ressuscité. 
Soit une bonne centaine 
d’enfants du CE1 au CM2. 
“L’organisation a néces-
sité dès septembre deux 
rencontres de préparation 
avec tous les partenaires”, 
précise Isabelle Wavrant, 
l’une des responsables. 
Pour les années à venir, 
des idées sont à l’étude en 
vue de renouveler le genre 
de la veillée, en particulier 
en l’ouvrant sur le monde 
et en introduisant d’autres 
modes d’expression comme 
la danse.

Moisson abondante

Comme dans l’Evangile, 
la moisson est abondante, 
mais les ouvriers trop peu 
nombreux !
Derrière la façade que re-
présente une soirée comme 

celle du 15 décembre, se 
cache un travail d’équipe 
avec le but permanent de 
faire découvrir la vie de cet 
homme nommé Jésus. La 
manière d’aborder le sujet 
doit être toujours adaptée 
au public concerné. Dans 
notre numéro 155 de juillet 
2012, nous évoquions la 
mise en place d’un sys-
tème de modules dans la 
nouvelle pédagogie de dé-
couverte des textes évan-
géliques et l’éveil à la foi. 
Il est encore trop tôt pour 
dresser un premier bilan de 
la mise en place de ces mo-
dules. Isabelle, en accord 
avec Cécile Bigo, en charge 
de la catéchèse au sein de 
l’EAP (Equipe d’animation 
paroissiale), estime que le 
démarrage de l’année s’est 
fait plus tard qu’à l’habi-
tude (du fait en particulier 
du manque de parents bé-
névoles).

Peut-être devrons-nous 
donc attendre septembre 
2013 pour y voir plus clair. 
Pour l’heure, les respon-
sables de niveaux ne mé-
nagent pas leur peine pour 
mener à bien leur noble 
mission.

Signe d’espoir

Des formes nouvelles d’or-
ganisation sont envisagées 
afin de concilier les horaires 
de catéchèse avec l’emploi 
du temps des bénévoles po-
tentiels.
Le renfort  de certains 
jeunes prometteurs est 
perçu comme un signe en-
courageant par les respon-
sables qui portent le projet 
à bout de bras.
Que les acteurs actuels 
et futurs de cette mission 
d’Eglise soient ici félicités 
et remerciés. C’est l’Eglise 
de demain qui est en jeu.

Bernard Declercq

Osez la confirmation

S’engager sur le che-
min de la confirma-
tion est un acte au-

dacieux. Chaque année à 
Roncq, comme dans de 
nombreuses paroisses, des 
jeunes et des adultes sou-
haitent se préparer à ce sa-
crement. Un rassemblement 
exceptionnel se déroulera 
à Lille du 18 au 20 mai et 
particulièrement le lundi de 
la Pentecôte pour célébrer 
l’ensemble des confirmands 
du diocèse.

Un cheminement  
par étapes

En petites équipes dans les 
paroisses ou en doyenné, 
des rencontres sont organi-
sées pour ceux qui ont fait 
la demande de confirmation. 
Un cheminement spirituel 
est donc proposé par étapes 
pour affermir sa foi, trans-
mettre l’espérance et la par-
tager dans les sacrements.
La confirmation est un don 
de l’Esprit saint, c’est pour 
cette raison que sa célébra-
tion prend tout son sens à la 
Pentecôte.

Célébration 
exceptionnelle
Dans le cadre de son cente-
naire, le diocèse organise de 
nombreux temps forts no-
tamment cette année lors de 
la Pentecôte : Nuit du jubilé 
avec une chorale de mille 
voix le samedi, festival du 
Grand Vent des jeunes du 
diocèse, village de la fra-
ternité, des expositions…
Le lundi 20 mai, nous cé-
lébrerons la confirmation 
de plus de mille chrétiens 
de nos cités dans l’enceinte 
de Lille Grand Palais. Par 
votre présence, vous êtes in-
vités à partager ce moment 
d’exception.
Toutes ces manifestations 
nous sont proposées pour 
fêter les cent ans de notre 
diocèse.
Alors à vos agendas et à 
bientôt !

Jean-Pierre Martins

Pour toutes informations com-

plémentaires, veuillez consulter 

le site : 

www.lille.catholique.fr

Confirmation d’adolescents.
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Confirmation d’adultes.
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La crèche vivante le 15 décembre à Saint-Piat.

La chorale Saint-Roch y met tout son chœur.
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Qui donc est ce 
Thomas auquel 
se réfèrent tous 
les sceptiques et 
rationalistes ?

Thomas est un disciple 
de Jésus, un homme 
de bon sens, qui a 

bien les pieds sur terre. On 
le voit dans l’évangile de 
Jean prendre les paroles de 
Jésus au pied de la lettre, 
par exemple au moment 
de la mort de Lazare, ou ne 
pas les comprendre. Aussi, 
lorsque ses camarades lui 
racontent qu’ils ont vu le 
Christ ressuscité, cela lui 
semble tellement insensé 

qu’il demande des preuves.
Jésus est en effet apparu 

après sa mort à ses disciples 
retranchés dans une maison 
par crainte des Juifs. Il leur 
a montré ses mains et son 
côté, leur a donné la paix 

et l’Esprit qui les aidera à 
poursuivre leur mission. 
Mais Thomas est absent et 
reste sceptique en écoutant 
leur récit : “Si je ne vois pas 

dans ses mains la trace des 
clous, si je n’enfonce pas 
mon doigt à la place des 
clous, je ne croirai pas”. 
Il ne reconnaîtra en Jésus 
ressuscité “son Seigneur 
et son Dieu” que huit jours 
plus tard, lorsque celui-ci se 
présentera devant lui et l’in-
vitera à toucher ses plaies. 
Mais Jésus lui dira : “Parce 
que tu m’as vu, tu as cru ; 
bienheureux ceux qui, sans 
avoir vu, ont cru”.
Croire en quelqu’un, c’est 
lui faire confiance. Jésus 
nous invite à l’accueillir 
sans réserve, à passer du 
“savoir” au “croire”, à par-
courir avec l’aide de l’Es-
prit le chemin qui mène à 
la foi.

Janine Brunhes

D’après l’ONU, il 
faut 20 à 50 litres 
d’eau par jour 
pour qu’une être 

humain vive dignement : 
boire, cuisiner, assurer son 
hygiène personnelle, faire la 
lessive… Et si une famille 
française en consomme en 
moyenne 120 000 litres par 
an (presque 330 par jour !), 
un personne sur six n’a pas 
à sa disposition la quantité 
nécessaire1. Il est vital pour 
l’ensemble de l’humanité et 
pour chacun d’apprendre à 
ne pas gaspiller l’eau et 
d’en garantir l’accès à tous.
Dans la Bible, dès la Créa-
tion, l’eau permet le sur-
gissement et le développe-
ment de la vie. Par le bras 
de Moïse, Dieu écarte l’eau 
de la mer Rouge pour que le 
peuple hébreu puisse traver-
ser et accéder à la liberté. 
Ezequiel parle de l’eau 
comme passage purifica-
teur : “Je verserai sur vous 
une eau pure et vous serez 
purifiés” (Ez 36). Tout le 
psaume 104 chante la mer-
veille qu’est l’eau.
Dans l’Evangile, retenons 
l’eau vive que Jésus pro-
met à la Samaritaine (Jn 4) 
et celle qui jaillit, avec le 
sang, du côté du Christ cru-
cifié (Jn 19).
Dans l’Eglise, l’eau est uti-
lisée pour le baptême (bap-
tizein = plonger), “bain de 
régénération et de renou-
vellement en l’Esprit saint” 
(Tite 3). L’eau qui coule sur 
la tête du bébé ou du caté-
chumène signifie le don de 
la vie : la vie nouvelle que 

Dieu donne, la vie éternelle 
que Dieu promet, la vie d’en-
fant de Dieu que le néophyte 
(“nouvelle plante” bien arro-
sée !) va mettre en œuvre.
A l’autre bout de l’his-
toire, lors de la célébration 
des funérailles, la famille, 
les amis et la communauté 
chrétienne bénissent le 
corps du défunt avec un ra-
meau de buis trempé dans 
l’eau bénite : c’est le rappel 
du baptême et un signe que 
la vie est plus forte. L’eau 
bénite accompagne donc à 
la fois l’entrée et la sortie de 
l’Eglise.
Entretemps, je peux utiliser 
l’eau bénite, souvent dispo-

nible à l’entrée de l’église. 
En plongeant la main dans 
un bénitier pour faire le 
signe de croix, je rappelle 
ainsi que je suis baptisé et 
que, ici, je suis chez moi ! 
La prière pénitentielle du 
début de la messe, parti-
culièrement dans le temps 
pascal, peut être remplacée 
par le rite de l’aspersion 
d’eau bénite, qui m’appelle 
à la conversion.
Devant une crue de la Ga-
ronne, Mac Mahon au-
rait dit : “Que d’eau ! Que 
d’eau !” Un journaliste ma-
licieux compléta : “Et en-
core… On ne voit que le 
dessus !” Avec l’eau bénite, 

n’en restons pas à la super-
ficie des choses, ou à une 
mentalité magique, ou à 
de la superstition. Si je lui 
donne son vrai sens, si cette 
eau bénite me rappelle mon 
baptême et ma responsabi-
lité de baptisé, si elle symbo-
lise la vie que Dieu donne, 
si je sais la partager, si je 
décide que personne ne doit 
manquer d’eau sur la Terre, 
alors je saurai me risquer où 
Dieu m’appelle et entendre 
Jésus me dire : “Avance en 
eau profonde !” (Lc 5).

Père Jean-Marie Poitout

1.  www.unwater.org/statistics.

html (en anglais)

L’eau qui coule sur la tête du bébé ou du catéchumène signifie 
le don de la vie : la vie nouvelle que Dieu donne, la vie éternelle 

que Dieu promet, la vie d’enfant de Dieu que le néophyte 
(“nouvelle plante” bien arrosée !) va mettre en œuvre.

Prière d’un fil électrique

Seigneur, moi je suis le fil, tu es la prise de courant.
Tant que je reste branché sur toi, un courant d’amour 
circule en moi ; mais, aussitôt que je me coupe de toi, 
je suis un fil mort, sans utilité aucune.
Aide le petit fil que je suis à allumer beaucoup de 
lampes et à inonder de lumière les cœurs enténébrés.
Permets que je réchauffe les cœurs froids, que je perce 
les cœurs durs et que je nourrisse les cœurs affamés 
de toi.
Seigneur, branche mon petit fil au cœur de tous ceux 
que je rencontrerai aujourd’hui, afin de faire passer en 
eux le courant d’amour, le voltage de l’espérance, et 
l’ampérage de la charité. Amen.

Dites-moi, monsieur le curé

“A quoi sert l’eau bénite ?”
Un anthropologue, questionné sur la différence entre l’homme et l’animal, répondit un jour de manière 
poétique et suggestive : “Pour les chiens, il n’y a pas d’eau bénite”. Nous sommes effectivement dans 
le domaine du symbole. Car chimiquement, l’eau bénite, ce n’est que… de l’eau. 

“Il n’y a pas moins voyageur qu’un 
gitan ou un forain puisqu’il emmène sa 
coquille partout avec lui”
Bartabas 

Méditation

Gens du voyage

Le sens des mots

“Je suis comme saint Thomas, 
je ne crois que ce que je vois !”
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A nos amis lecteurs du journal 
paroissial…
Notre message “Votre 
journal a besoin de vous” 
lancé en décembre 2012 a 
bien été entendu.
Au 10 janvier, la 
souscription a rapporté 
3 783 euros. En ces 
moments de conjoncture 
difficile, nous tenons à 
remercier nos généreux 
donateurs qui ont apporté 
leur soutien financier à 
notre journal.
Un grand merci également à nos fidèles 
annonceurs. Sans leur publicité, votre journal ne 
pourrait pas exister.
Mais notre balance est toujours déficitaire de 
4 307 euros à la charge de la paroisse !
Il n’est pas trop tard pour déposer votre 
enveloppe. Même si les montants versés vous 
semblent minimes, “ces petits ruisseaux font 
les grandes rivières”. Nous comptons sur votre 
sursaut de générosité.

Votre enveloppe peut être déposée :
– au domicile de votre diffuseur ;
– chez Mme Anckaert, 24 rue de Tourcoing – 
Roncq (Blanc-Four) ;
– à la maison paroissiale Saint-Piat, 1 rue des 
Arts (centre-bourg).
Les chèques sont à libeller à l’ordre de “Paroisse 
du Christ Ressuscité”.
Par avance, soyez-en remerciés.

Le comité de rédaction

Kiosque

Le vieux qui ne voulait pas fêter son anniversaire

Alors que chacun dans la maison 
de retraite s’apprête à célébrer 
dignement son centième anniver-

saire, le héros de ce récit déjanté, qui dé-
teste ce genre de manifestation, décide 
de fuguer.
Débutent alors une improbable cavale à 
travers la Suède et un voyage décoiffant 
au cœur de l’histoire du XXe siècle.
Grâce à son talent pour les explosifs et 
avec quelques coups de pouce du destin, 
le frêle vieillard apolitique et inculte, se 
retrouve ainsi mêlé à presque cent ans 

d’événements majeurs aux côtés des 
grands de ce monde, de Franco à Staline 
en passant par Truman et Mao…
Ce premier roman de Jonas Jonasson, 
journaliste suédois, est déjà un grand 
succès international de librairie. Il est 
certes délirant mais très distrayant.

Joseph Vandenbroucke

454 pages, Aux Presses de la Cité, 

21 euros. Et maintenant chez Pocket.

Disponible à la bibliothèque de Roncq.

A l’école Saint-Roch :  
fraternité et solidarité

Dans un bel exemple 
de solidarité, dans 
le cadre du Télé-

thon annuel, les élèves des 
sept classes de l’école saint-
Roch se sont mobilisés pour 
collecter des fonds en faveur 
de la lutte contre les myo-
pathies.
Différentes épreuves se 
sont succédé au cours d’un 
après-midi avec une grande 
marche des familles, de la 
gymnastique dans la salle de 
sport et un parcours d’obs-
tacles au sein de l’école.
Sandrine Fourmantrouw, 
directrice de l’école, peut 
être satisfaite du challenge 
réalisé par toutes les classes 
qui sont venues déposer 
dans l’urne le fruit de leur 
collecte.
Et c’est à l’approche des 
festivités de Noël, dans le 
cadre d’un rapprochement 
intergénérationnel, que 
les cinquante élèves des 
classes de CM1 et CM2, 
dirigés par Marie-France 
Desquesne, se sont rendus 
au service convalescence 
de la clinique Saint-Roch. 
Sketches, chants et contes 

de Noël ont permis aux pa-
tients de passer un agréable 
moment. Le soir, les élèves 
ont renouvelé leur spectacle 
en l’église Saint-Roch cette 
fois à l’intention de leurs 
parents.
Deux beaux exemples de 
fraternité et de solidarité en-
vers leur prochain qui méri-
taient d’être soulignés. Par 
ces belles actions, ce sont 
aussi des petites graines qui 
sont semées dans le cœur 
des enfants et qui servi-
ront d’exemples plus tard, 
comme cela a été souligné 
lors de la messe des familles 
du 24 décembre dernier.

Pascal Deneuville

Au cours du mois de décembre dernier, les enfants de l’école Saint-Roch, aidés de leurs enseignants, 
ont fait preuve d’un formidable élan de générosité en organisant une collecte pour le Téléthon et en 
offrant un spectacle aux patients de la clinique Saint-Roch.

Mots croisés

Pâques en Vingt mots

 Liste des mots solution
Agneau – carême – Christ – cierge – Elie – 
garde – guéri – Jean – linceul
mort – pascale – passage – peur – pierre – 
plié – ressusciter
roi – stigmates – suaire – Thomas.

A B C D E F G H I J K L

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

Horizontalement
1. Quarantaine qui précède Pâques. 2. N’a cru que 
lorsqu’il a vu. 4. Traces des clous et du coup de lance. 7. 
Qualifie la veillée de Pâques. 8. Tel le linge à l’entrée du 
tombeau. 9. Arrivé le premier après les femmes, il laisse 
passer son aîné. 10. Elle avait été roulée devant l’entrée 
du tombeau. 11. Tel le lépreux après sa rencontre avec 
Jésus. 12. Il était pourtant chargé de surveiller le tom-
beau  ! 13 a. Christ triomphant. 13 b. Prophète appelé 
par Jésus lors de son agonie.

Verticalement
A a. Les chrétiens s’en réclament. A b. Grande fut celle 
des sentinelles. C Vivre à nouveau. F. Animal symbole 
de Pâques. H. On l’allume lors de la veillée de Pâques. 
I. Jésus en a triomphé. J. Linge ayant enveloppé le corps 
de Jésus. K. Signification originelle de “Pâques”. L. Celui 
de Turin est qualifié de “saint”.

Denier de l’église : Appel à volontaires

Vous le savez, l’Eglise catholique ne 
peut vivre que grâce à la générosité 
de ses fidèles, notamment par leur 
participation au denier de l’Eglise.
Les résultats de la paroisse en 2012 
sont décevants : baisse de 13% du 
denier.
Dans le contexte économique difficile que nous 
connaissons, tous ceux qui reconnaissent le rôle 
important de l’Eglise catholique d’aujourd’hui sont 
appelés à se mobiliser. La vie matérielle de notre 
paroisse en dépend. Votre soutien est vital.
C’est le moment de montrer votre attachement 
à notre paroisse en nous aidant à ramasser les 
enveloppes du denier de l’Eglise.
Déjà, dans certains quartiers, elles ne sont plus 
récupérées depuis plusieurs années. Il faut savoir qu’à 
Saint-Piat nous ne sommes que dix-huit collecteurs.
Alors, n’hésitez pas à prendre contact avec les 
responsables :
- l’abbé Jean-Baptiste Rakotorahalaly - tél. 03 66 97 16 78
- Pierre-Yves D’Halluin - tél. 03 20 46 63 95
- Danny Dejaegher - tél. 03 20 03 10 38
Une réunion d’information aura lieu début mars.

 
Les responsables du denier de l’Eglise

Joliment bien dit :  
L’emploi du pronom indéfini

Il était une fois quatre individus qu’on appelait :
Tout le monde – Quelqu’un – Chacun et Personne.
Il y avait un important travail à faire, et on a demandé 
à Tout le monde de le faire.
Tout le monde était persuadé que Quelqu’un le ferait.
Chacun pouvait l’avoir fait, mais en réalité Personne 
ne le fit.
Quelqu’un se fâcha car c’était le travail de Tout le 
monde !
Tout le monde pensa que Chacun pouvait le faire et 
Personne ne doutait que Quelqu’un le ferait.
En fin de compte, Tout le monde fit des reproches 
à Chacun parce que Personne n’avait fait ce que 
Quelqu’un aurait pu faire.

Moralité : sans vouloir le reprocher à Tout le monde, 
il serait bon que Chacun fasse ce qu’il doit sans 
nourrir l’espoir que Quelqu’un le fera à sa place car 
l’expérience montre que là où on attend Quelqu’un, 
généralement on ne trouve Personne !

Conclusion : je vais transférer ce texte à Tout le monde 
afin que Chacun puisse l’envoyer à Quelqu’un sans 
oublier Personne…
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Monsieur Roncq
a, en bon jardinier, tou-
jours eu en tête qu’à la 
Sainte-Catherine tout bois 
prend racine. Cette année 
encore, il s’est félicité de 
l’opération municipale “Je 
grandis, tu grandis” qui 
consiste à offrir un arbre 
pour chaque naissance in-
tervenue entre août 2011 et 
août 2012. Ce rendez-vous 
incontournable a permis 
d’offrir à quarante-deux 
familles des fruitiers : poi-
riers, pommiers, pruniers 
et oliviers dont la planta-
tion se fait dorénavant dans 
les espaces municipaux. 
Cette année, c’est le pré 
situé au fond du parc de 
la mairie qui a été choisi. 
Comme nos petits “bouts 
de choux”, ils grandiront et 
seront un témoignage pour 
les générations futures.

a de nouveau chaleureuse-
ment félicité la cinquan-
taine de bénévoles qui ont 
participé à l’opération de 
solidarité de la Banque 
Alimentaire. Que ce soit à 
la porte du supermarché, à 
la récolte où à l’emballage, 
ceux-ci ont recueilli 1 355 
kilos de nourriture. Un 
chiffre équivalent à celui 
de l’année dernière qui per-
mettra d’aider les plus dé-
munis.

a constaté, à la veille des 
fêtes d’année, une forte af-
fluence à la 27e bourse aux 
jouets qui s’est déroulée 
salle G. Catry. Organisée 
par l’association de l’Union 
des familles, elle a permis 
aux acheteurs d’y trouver 
la bonne affaire à moindre 
prix pour faire plaisir sous 
le sapin de Noël.

a pris plaisir à se rendre à 
la Maison des associations 
pour assister à un atelier 
floral animé par Jacque-
line Mille et organisé par 
l’association des Jardiniers 
roncquois. La quinzaine 
de personnes intéressées, 
moyennant une petite prise 
en charge et en suivant les 
conseils judicieux de l’ins-
tigatrice, a réalisé une su-
perbe composition de fleurs 
fraîches. De quoi décorer, 
en cette fin d’année, son 
habitation.

a vécu, au Centre-Bourg, 
le temps d’un week-end 
prolongé, sous le charme 
d’un Noël Fantastic. Alors 
que de nombreux chalets et 
les stands de la salle Catry 
attiraient un nombreux pu-
blic à la recherche d’un ca-
deau original et séduisant, 
de nombreuses manifes-
tations ont marqué cette 
féérie de Noël. En l’église 
Saint-Piat, des prestations 

sublimes avec les élèves 
de l’école de musique alors 
que les élèves musiciens 
et leurs professeurs don-
naient, sous la direction de 
Francis Billet, un concert 
magique. Entre autres un 
Boléro de Ravel avec une 
interprétation originale et 
sensuelle. A l’extérieur, de 
mystérieux personnages 
aux pouvoirs insaisissables 
ont fait leur apparition à 
la tombée de la nuit. Une 
déambulation poétique et 
musicale propice au vaga-
bondage pour l’imagination 
des grands et des petits. Ces 
derniers attendaient avec 
impatience le Père Noël qui 
fit une apparition sur son 
traîneau avec, en fond, une 
mairie métamorphosée par 
des jeux de lumière multi-
colores.

a, truelle en main, posé la 
première pierre de la Mai-
son de la petite enfance, 
en compagnie de Madame 
Deroo, conseillère gé-
nérale, Vincent Ledoux, 
maire et Jean-Louis Beau-
ventre, adjoint. Ce projet 
porté par l’association Ser-
vice des familles devrait 
être opérationnel en sep-
tembre prochain. En même 
temps, de grands travaux 
sont entrepris pour que le 
Blanc-Four au cœur d’une 
nouvelle centralité y trouve 
en 2014 un nouveau visage. 
Notamment avec une Mai-
son de quartier qui prend 
forme, un nouveau parvis 
de l’église, une sécurité 
accrue de la rue de Lille 
et une nouvelle résidence, 
Le Lavoir, rue de la Mon-
tagne. Pour le moment on 
patauge, mais patience, la 
reconquête de ce vieux ha-
meau est en marche.

a tenu à se rendre à la re-
mise des trophées des in-
tervilles de pêche 2012 
qui mettaient en compé-
tition les villes de Bous-
becque, Halluin et Roncq. 
C’est avec satisfaction 
que le président Bernard 
Dewaele a remis cette ré-
compense aux fines gaules 
de Roncq, notamment à 
David Vandeputte le grand 
vainqueur. Dans l’attente 
des prochains challenges 
printaniers, on trinqua à 
la vaillance de ce club de 
“pêqueux”.

a succombé à la gourman-
dise en partageant avec 
les patients de la clinique 
Saint-Roch, lors d’un repas 
de fête, un succulent mor-
ceau de bûche de Noël 
dont la longueur était de 
2,40 mètres. Une surprise 
de taille confectionnée par 
le cuisinier Dominique 

André. Félicitations pour 
la prouesse de ce chef cuis-
tot qui rêve de battre son 
record l’année prochaine. 
Il espère être à nouveau à 
ce rendez-vous…

a partagé la joie de Jean-
Claude et Odette Levêque-
Mailliez qui ont célébré 
leurs cinquante années 
d’amour par une messe 
d’action de grâces à Saint-
Piat et une réception of-
ficielle aux Anciennes 
Ecuries. Devant leur belle 
famille unie, trois enfants, 
quatre petits-enfants et six 
arrière-petits-enfants, et de 
très nombreux amis, ils ont 
renouvelé leur attachement 
en signant à nouveau les 
registres de leur mariage. 
S’étant connus très jeunes, 
l’amitié a bien vite fait 
place à l’amour. Après une 
vie active très intense, Jean-
Claude se consacre avec 
passion au jardinage et à la 
photo alors qu’Odette par-
tage son temps libre avec 
sa nombreuse progéniture. 
A nouveau ses plus sincères 
et amicales félicitations. 

a été se tester de façon lu-
dique et pédagogique avec 
les élèves de CE2 à la troi-
sième, à la conjugaison, à 
la grammaire, à l’ortho-
graphe et au vocabulaire 
lors de l’escale place de la 
Gare du Camion des mots. 
Après un échauffement, 
les postulants par groupes 
de deux ont vingt-cinq mi-
nutes pour engranger le 
maximum de points. Une 
alternative initiée par le 
ministère de l’Education 
nationale qui se concréti-
sera par la Fête des mots à 
Paris pour récompenser les 
meilleurs candidats dont de 
jeunes Roncquois.

a créé une heureuse sur-
prise en accompagnant le 
Père Noël qui s’est rendu 
aux Restos du Cœur pour 
remettre un colis amélioré 
et des jouets neufs pour les 
enfants des familles aidées. 
Le responsable local Régis 
Ferret et ses onze bénévoles 
ont accueilli les bénéfi-
ciaires de cette opération 
initiée par les commerçants 
locaux. Actuellement, qua-
rante-neuf familles sont 
concernées, un chiffre en 
augmentation par rapport 
aux années précédentes.

a pris, en cette période de 
fête, plaisir à aller faire 
“joujou” avec quelques 
éléments des mille trois 
cents jouets du collection-
neur hors norme Raymond 
Henry. Devant ce trésor de 
jouets anciens et plus ré-
cents, des personnages, 

des voitures, des manèges, 
des poupées, etc., le retour 
à l’enfance est garanti. Et 
comme il n’y a pas d’âge 
pour s’émerveiller, il s’est 
réjoui de retrouver des sou-
venirs merveilleux de son 
jeune âge.

a tenu à aller congratuler 
Michel et Françoise Des-
plechin-Darras qui ont célé-
bré récemment leurs noces 
d’or aux Anciennes Ecu-
ries. Bien connus dans le 
quartier des Chats-Huants, 
c’est entourés de leurs sept 
enfants, quinze petits-en-
fants et trois arrière-pe-
tits-enfants et de leurs amis 
qu’ils ont fêté cette longé-
vité amoureuse exemplaire. 
Après une vie profession-
nelle et familiale bien rem-
plie, la retraite venue, les 
jubilaires, outre la décou-
verte de l’informatique, se 
consacrent, lui à son asso-
ciation d’anciens combat-
tants du Brun-Pain, elle au 
tricot. A nouveau ses plus 
vives félicitations.

a passé un après-midi con
vivial, salle polyvalente, 
avec les membres de l’ami
cale des anciens PTT. Cette 
association qui compte une 
centaine de membres réu-
nit deux fois par mois ses 
adhérents. Au programme, 
des jeux de société mais 
aussi des sorties.

a été se joindre à la délé-
gation emmenée par Jean- 
Louis Beauventre, adjoint 
à la famille, solidarité et 
fraternité qui venait re-
mettre un chèque de 1 000 
euros au foyer Bruno Harlé 
des Papillons blancs. Ce 
montant provient de la 
participation financière 
demandée aux seniors lors 
du voyage de juin dernier. 
Cette somme est destinée à 
l’aménagement d’un jardin 
pédagogique à l’arrière de 
ce foyer. Une belle soli-
darité envers des résidents 
adultes déficients intellec-
tuels.

a, dans le domaine sportif, 
relevé les bons résultats 
des jeunes gymnastes qui 
ont ramené des médailles 
lors de leur première com-
pétition interrégionale. 
Bravo à Mathis Cordule 
et Dimitri Florent pour ces 
beaux lauriers qui en ap-
pellent d’autres.

En tennis de table, les 
jeunes filles, dont la 
moyenne d’âge, est in-
férieure à 16  ans se sont 
distinguées en accédant au 
niveau prénational. Cette 
équipe 2 sans la moindre 
défaite permet au club de 
l’ULJAP d’entrer dans 
une dynamique porteuse et 
d’envisager l’avenir avec 
sérénité.

a tenu à signaler que cette 
année les collectes du don 
du sang seront au nombre 
de six. Ces doubles col-
lectes auront lieu le lundi 
pour le centre à la salle G. 

Catry, alors que celles du 
Blanc-Four se tiendront le 
samedi à la salle Joël Bats. 
Un espoir pour cette dy-
namique association d’at-
teindre les mille dons dans 
l’année.
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Claudie Ghesquière, 
une femme de combat

D
ans la famille de 
Claudie Ghes-
quière ,  la  v ie 
n’a jamais été 

un long fleuve tranquille. 
Sa grand-mère a forte-
ment souffert de la guerre 
1914-1918. Pendant la Se-
conde Guerre mondiale, 
son père, réfractaire, se dé-
robe au Service du Travail 
Obligatoire (STO) en Alle-
magne. Il doit se cacher et 
s’engage alors dans la ré-
sistance. Grâce à sa mère, 
catéchiste et son père délé-
gué à l’Union des familles 
de Tourcoing, l’engagement 
associatif représente une 
valeur qui compte beaucoup 
pour Claudie. De plus, très 
jeune, ses parents lui incul-
quent le sens des respon-
sabilités, elle, l’aînée de 
quatre enfants. “Il fallait, 
confie-t-elle, se débrouiller 
souvent seule. Une façon 
de vivre les événements de 
la vie en considérant que 
cette même vie est un éter-
nel combat.”
Pas étonnant qu’en arrivant 
à Roncq, en 1971, Claudie 
s’engage à l’Association 
Populaire Familiale (APF), 
quelques années après son 
mariage avec Benoît. En-
semble, ils ont deux en-
fants  : la naissance de sa 
fille l’incite à faire la ca-
téchèse dans la paroisse. 
Refusant tout engagement 

politique, Claudie quitte 
l’APF et adhère à l’Union 
des familles de Roncq où 
elle remplace son mari, en-
gagé politiquement dans la 
commune. Très vite, elle 
devient présidente de l’as-
sociation de 1981 à 1997. 
Cette adhésion l’amène 
tout naturellement à être 
représentante bénévole des 
familles à la Caisse d’allo-
cations familiales de Rou-
baix-Tourcoing. Elle en 
devient la vice-présidente 
de 1996 à 2001. En 1983, 
elle lance Roncq en marche. 

Travail d’équipe

De 2001 à 2012, elle as-
sume la présidence de 
l’Union départementale 
des associations familiales 
(Udaf) qui regroupe plus 
de cent vingt associations 

familiales d’origine et de 
sensibilité différentes.
Ces engagements, même 
s’ils sont exigeants, voire 
difficiles, restent très posi-
tifs. “Heureusement, conti-
nue-t-elle, c’est un travail 
d’équipe où je côtoie les pe-
tits comme les grands [les 
responsables, NDLR].”
Outre sa mission de re-
présentation et de défense 
des intérêts de l’ensemble 
des familles, l’Udaf rend 
des services par des ac-
tions bien typées comme 
par exemple : la protection 
de l’enfance, l’exercice des 
tutelles, l’éducation budgé-
taire, l’aide aux surendet-
tés, le service d’information 
aux familles. Mais c’est le 
maintien du pouvoir d’achat 
des familles qui reste, selon 
Claudie, l’une des actions 
les plus importantes.
Au cours de ses mandats, 
trois personnes l’ont parti-
culièrement marquée. “Mes 
trois Louis d’or” comme 
elle se plaît à le dire : Louis 
Cassette, ex-administrateur 
de l’Unaf et de l’Udaf, Louis 
Vancapernolle, ex-président 
de la Caf et Louis Théry, ex-
président de l’Udaf.
“Quelqu’un d’autre aussi 
assure-t-elle, m’a énormé-
ment aidée : c’est l’Esprit 
saint, mon vrai copain. 
Sans lui, je n’aurais pas fait 
grand-chose.”

Bientôt la Légion 
d’honneur

Son engagement de plus de 
quarante ans jugé combatif 
mais efficace est reconnu 
par la préfecture. Le préfet 
a donc proposé au Premier 
ministre la nomination de 
chevalier dans l’ordre na-
tional de la Légion d’hon-
neur à Claudie Ghesquière. 
“Une fierté pour mes deux 
enfants et mes six petits-en-
fants. Une fierté aussi pour 
mon mari sans qui, affirme-
t-elle, je n’aurais rien fait 
ou presque !” C’est aussi, 
pour reprendre les mots de 
Jean-Marc Ayrault, le té-
moignage de la reconnais-
sance publique de ses mé-
rites.
Fél ic i ta t ions et  merci 
Claudie.

Lionel D.

Légende des mots

En ces temps hiver-
naux, avec neige et 
pluie, l’on fait sou-

vent référence à l’expres-
sion “après moi le déluge”. 
Cette parole est attribuée à 
Madame de Pompadour. 
Elle sert à marquer un dé-
sintérêt complet de ce qui 
peut arriver après soi. Le 
déluge est raconté dans la 
Genèse : Dieu veut détruire 
sa création mais trouve un 
homme digne de conti-
nuer à vivre, Noé. Et sur 
ce même thème “dater 
d’avant le déluge” signi-
fie : être très ancien, remon-
ter au déluge, très loin dans 
le passé…
Cette époque de catas-
trophes naturelles que l’on 
peut revivre parfois dans 
le monde peut être assimi-
lée à “l’apocalypse”. Dans 
le livre du même nom, ce 
terme évoque une série de 
catastrophes inéluctables 
qui s’abattent en guise de 
châtiment. A l’origine, le 

terme grec signifiait “révé-
lation”.
En cette période de carême 
où l’on est  invité à  jeû-
ner et à aider son prochain, 
l’expression “un bon sama-
ritain” remonte au temps 
de Jésus dans l’évangile 
de saint Luc. Jésus raconte 
l’histoire d’un Samaritain 
qui porte secours à un juif 
blessé. Or, à cette époque, 
les juifs méprisaient les Sa-
maritains. Cette parabole 
symbolise ce qu’est le vrai 
amour du prochain.
Il ne faut pas se plaindre de 
tout et de rien. Le prophète 
Jérémie a annoncé dans de 
nombreux oracles la ruine 
du peuple hébreu et de Jé-
rusalem à cause de leurs pé-
chés. Un de ses écrits s’ap-
pelle “Les lamentations de 
Jérémie” par extension, 
des “Jérémiades” sont des 
plaintes ininterrompues et 
ennuyeuses.
A suivre…

Pascal Deneuville

Savez-vous que l’origine de certaines expressions que nous utilisons dans la vie courante remonte  
à la Bible ou aux évangiles ? En voici quelques exemples…

La campagne roncquoise sous la neige.
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